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De son vrai noqt-*i)-' - ir**î«ll Lite 
rtnm simple, — IDA    niuiiiiie» O» ri»-.«• 

" ."«MUfinoe  deuil 
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Suivèat reer zemilitnié. Ut gêna rappe 
laieai i aiieteeettc ».   on  t Fker-d« Mti • 
— autant de petit! noms prîntaoien. " 

Tant, eo elfe, en ellut, (lisait le printemps, 
— m vous clairs, sa bouche (raidie, aon 
éeiat de péehe*- en fleur, - me» un prin- 
temps délicat, pâli, très doo«, et, due le vil- 
latte Oé elle heaàtett, U u était pas un «arc '- 
«lui M lut iDManii d'elle). 

Le* autres jeunes tiiloe rageai;nt de ddpit. 
Vi'.irt (oie «lie avait été demandée en nu- 

it aTsn*'n.see, qui res- 
tait teële * veiller aar ette, répondit en riant 
derriôru se* lunettes : 

— Trop tes, nstaoel Pour ooeillir *ettc 
belle ûonrlà, U (eut d'abord qu'elle t'en* 
•Ml 

El paie, le grendmôre. fùlée, ae défiait des 
belles paroles, craignant que sa mignonne, 
■i Irôli? d'Ame et 4e oor*e, ne lé* pet de taille 
* t-npporter te rude choc de la via a doux. 

— Vos* avec tort, bon ne'maman, disaient 
les garçon*, elle ferait  heureuse en ménage. 

— Cent talon! 

Il* s'impatientaient. 1res épriî, bien qu'ils 
Binacnl fait oat eorte de pacte entra «ni 

— Soyons rivaux, sana être ennemis. Si 
Fienr-de Mai ae déaide, acceptons son choix. 

Chacun pensait bien être felu. Mai*, BU 
■'-cabaret, ils supputaient leiw ctiaaaat BSSSMK- 
L«faa. 

Jean Pierre, le menuisier, avait le rabot 
i* adroit et le gain facile. Julien, l'aobei-gtete ils 

« Cheval Btane >, possédait la mateon ht 
mien* achalandée du village. La moustache 
do François, la maçon, saut joliment gail- 
larde, répniôo même pour «re gronda ocoro- 
chease de cœun. et quand Thomas le forge- 
ron eoslflait u forge, il était «uniretueut bel 
homme, cène la reflet rouge da la Flamme. 

Les ohanoea des suires paraissaient moin- 
dres ei qaeYqun-inrei dérisoires, comme 
celles da c* paa*r* boitiUeex de Pirmin, U 
jardinier, un avorton dont la saule vne taisait 
p* i **ra)es, et que le* gamine — a sa 
renoonwe — bombardaient de pierres, poer 
passer la temps. 

Lui aussi était amoureux de Pleur-de Mai 
ot bien soavent, torurseit * etK en taillant sas 
roses. 

— Paat'U des drogaes encore''demandait 
_ grand' mère an ut ose. 

— Ce qu'« lad riedr.il.   fécondait-0,   e'«st 
printeapa. 
Héla*, comment faire? Le printemps, e 

osete époque ée I année on l'automne floitssît. 
Firmin, le seèvre boiteux, gui rôdait par 

là. enteadit la phrase et, roulant sa casquette 
entre sas doigta, approcha : 

— Fuites exoase, monsieur le docteur, mais 
n'arei-roua pea dit qae le printemps le re 

û sort ce gringalet 7 Te TNI rire ? 
— u*.f ont, je ee ne pu, j'ai do U peine. 
— Aiors, ta sais bien que voici l'hiver et 

que cette oeuvre fille n'a m assez de (orée ni 
oseei d'argent pour passer la mauvaise saison 
doua d'outrés eumaia I 

se gratta l'oreille, soucieux, et tandis 
qae   le médecin, après avoir heoaaé les é| " 
lee, s'éloignait, il murmura : 

Si je le taisais moi. le printemps.., 

Ce ne tarait pas en vain qu'il avait étodie. 
beaucoup étudié aon métier de jardinier, que 
depuis longtemps, depeia ecrtont qa'il ce» 
•ersuit Lise, il accomulail dans une serre 
des fluors savantes, des grehVs inédites, for- 
çant ta nature, obtenant des floraisons tardi- 
ves oa prématurées, merveilleuses souvent. 
Il soignait ses plantes arec amour, passé 
maître dans l'art de las entretenir, de les 
prolonger, do les transformer. 

— J si une Idée, dit-ïl, an matin, é- ls 
grand luére qui perdait courage. 

— Quelle idée, mon pauvre Pirata. Ce qoi 
le guerireil, c'est le printemps I 

— In venions-le ! 
Elle le regarda, surprise. 
Le lendemain,  en grand  mystère,   Il  a 

Erta dus  fleura,   des   Qears   rares,   Iea   pli 
lies de ta collection, couvées par Ini depuis 

d«s semaines, obtenues   a   forée de soie* mi 
nutieux. 

— Tenet 1 voici euiai les lilas, des lilsx 
lor-eén, des on aguets & contre saison. Ce fus 
le diablo de lee avoir, mais je lea tiens. Pre- 
nez ces roses aasti. pais ces jacinthes, puis 
guelque chose d'inimaginable a cette époque : 
ae I aubépine, presque née dans de coton. 
Ah Mas innés ! Que de mal 1 C'est ai pea 
ripoqnet 

— Alors I 
— Alors I vous ferez croire a la petite que 

ces, Iç-prinleispt. 

Jieir-do Mai   n'était   pas pressée.   -\  quoi 
bon? 

Malt comme les  gelai»* Insistaient  pour 
3u'ellechoisit enfin, elle leur fit répondre que 

ans six mois aile >urait vuagi sns. D'ici U, 
elle réflérliirait et nçerai' '•ha"u:i suivant les 
preuves d'anwnt sincérï ■y il M HBMesW 
tait. 

Ce fut Uana le viliage un grand émoi. 
Les filles riaient, haussant les épaules : 
— Elle choisira le plu» eoasn au le pins 

beau gara! 
Eux, piquet d'émui^tion. se mirent en quête 

de quelque preuve bien convaincante dn 
grand amour q* Us éprouvaient. 

Jean Pierre,   la   mxnuieier,   prit  satr  aon 
sommeil pour confectionner un mobilier l 
veiîleox, un véritable chef-d'oravre. 

Julien fit venir un entrepreneur, et a prix 
d'or, obtint qu'il bétiiuit, en moins de ïii 
mois, à la place de l'auberga lourde et mas- 
sive, ne hôtellerie luxueuse, coquetleuient 
parée, vraiment tentante. 

François  s'appliqua é   asevandre  J"s   plus 
joliep chansons q-i'il   modulait d'une voix su 
perbe, ^o heat de son   échi'lle, quand  il Ira- 

i tu ''■''* 'fl voisinage de Pleur de Mai. 
■tf* » ■ •' fK(fla, les jours on elle passait 

devefc. -■el"forgf, doublait le charbon pour 
Gvtver la belle flamme rouge. 

Chacun cherchait, suivant set moyens, 
pensant que c'était une preuve de tendresse, 
de se rendre plus séduisant on de faire le 
nid ploa dojiUet. 

Fleur de Moi ne disait rien, indolente, ploa 
lasse d'ailleurs de joui en jour. En Arrivant 
vers cette heure grava où il loi fallait choi- 
sir, aile aemblait déçue, attristée : 

— Est-ce donc toute l'affection dont on est 
capable? Se faire valoir ! Gagner de l'argent I 
Egolgme que tout cela. 

Bi, dans se petite «me délicate et douce, 
d'astres rêves chaniaieut. 

- '**'3ssWtr. Ce aoV. "*«"vai?e fièvre la prit 
„. _dïï»i song<?ait-oTV 

lfa!L-...- efiiafdfe', "y verrai mieux la façon 
dora îb'suis aimée. 

Tous a'empressèrent, car l'affection de oes 
garçons était tenace. Ce fut è qnl apporterait 
des remèdes, conseil le mit des tisanes, enver- 
rait des cadeaux. 

Mois de mauvais mot! passaient de bouche 
en bouche : 

Fieur dallai, trop fragile, ee fanait. 

Le médecin hochait le tète, attristé. 

Un Conseil par jour 
Conseil au fumeur» 

Si vous soûles supprimer en grando partie 
lee effet» nocifs du tabac. Interposes eatte le 
foyer et votre boucha (par exemple datai le 
tube de le pipe oe deoa celui de iwiie-eigere 
ou dn fuoM cigeretttd en tsinooo de ouate tes- 
arésntée de perohlorore de ler.Oa pool M ser- 
vir du reste toal aeeei bieai de la ouste en eer- 

qee les pbormeciene vendent tonte 
préparée. lTaprèt les travtux de Thomas, ce 
tampon retient et fixe 78 pour ont des beeee 
pvridiqoes de le fumée. preeqeM toute la stico 
Une et S pour cent de I eoimoniaqee | si dimi- 
nue dono dans det proportions ooiieidereWes 
le nocivité du tel ac ; bien entettda. il faut le 
changer de temps en temps. 

DOKBOHSII F&SJtKUBI 

PETITE CORRESPONDANCE 
si>git*ne et Médcetne 

Vn rru'irnt, à Armt*t<**■<•* — L'amélioration 
i peut pis feprodnlrs d'ans fscon d-irtWe M 
se*»** j*iers Coairneei Nos, fi vois tTibuseï 

pat. Cartatos uMltdet dent votre ces te Iroeveot 
fret bien d'un* lotion rapide ■ l'eau tiedt sur 
tout la corps tvtat dt s* mettre su lit 

iVQrf. 
AtTnlt-ee dfverem 

Le» amie ae  in Clçf-d'Or. — Cinquante   et  un 
sut et dix-neuf Jours — 

A. L., ArmenUirt*. — Prix utvlorma : Oh. étl. 
Le Psetaer. 

t Juls. — Vanban-LilU,   AlUnsM-les-Merei*, 
arsoing.  Don,  Enneraiin, Fruliaghies, Qcnecs, 

otic-Bux    Bloevaux,   Péronn*,   Prétnrsqeee, 
Hadiugbtm. 

Dehors les feuilles  tombaient  des arbres 

Leleule fut complice do pieux mensonge. 
Tout fut arrangé pour quo Fleur-de-taei crût 
être è la saison jolie. Son lit fut éloigné de la 
fenêtre afin de masquer l'horizon, mais se 
chamhre fut remplie de fleurs printsniéres, 
autant de prodiges, renonveiéeit choque jour 
par Pirmie 

Tool «la en cachette. 
-=- Ne parles pas de moi, surtout I top- 

pllail-il. 
La malade, trop lasse pour soupçonner, 

pour interroger, crut ù ce printemps dont elle 
voyait lee douce* mélangeras. 

Sa ligore s'éoleireit a cette pensée. 
Il me eeoiBee que je vais mieux... 

*>h ' va KIfli! D'où «-«enn-at ils? De ehe- 
min qui longe le rivions, □ esl-co pas ! Oui ?.. 
El cette aubépine. Et ces violettes... Je les 
reoonnaie... 

Par moments, elle s'arrêtait de ptrW; son- 
geant, heu n use, guérie peu & peu par oa 
printemps pourtanlfoetiee. 

— Ecoute, grésd'mèra, kaa oiseaux chan- 
tent... 

En efi :. lei oiseaux chantaient.mai* c'était 
un antre mensonge encore de Firmin. das 
petils prisonnière «ont la cage avait été atta- 
chée près de la fenêtre et qui. eux aussi, 
jouaient iew rôle. 

Le jardinier M prodiguait sans cesse, er 
quête des neunt bien (siée n tes, ee muitipliutu 
pour les faire eelor*. se rarneat mène è lea 
acheter, mais réalisant è forée de to os et 
d'inventions, dans cette peina chambra da 
malade, l'illusion do la douce saison. 

Et avec nilsaion, la santé revint. 
L'astre printemps — le vrai — arriva enfin, 

complétant i 'couvre, et Fleur-de-Uei, remise 
sur pied, s'étonna qu'il durât autant... 

Jeaa Pierre, Julien et las astres, lea six 
mois éélant écoutas, reparurent alors pleins 
d espoir et la bouche en cœur. 

— Voyez la tneison superbe qui vous at- 
tend. 

— Voyez ce chef d teuvre qae j'ai fait pour 
vous. 

La jeune fille riait. Ella avait appris le loo- 
ehnni complot : 

— On a fait mieux que cela t dit-elle.,, 
— Qnt-eela? 
— Virai*. 
Et ee fut lui qu'elle 

IL/A BTHME 
L'asthme, cette cruelle antledie qui terrasse 

l'homme U ptea robtste et le met pendent lee 
accès a bout de forma aide souffle, est de suite 
amélioré et rapidement guéri par le Vin Toni- 
Pectorat, la tonique des bronches et des pou- 
mont, le régulateur des fonction! respirstoi 
rea et cardiaques. 

Le flacon : S fr. 50, dans toutes pharmacies. 
Dépôts : Lille, Pharmacies Leclercq, 18, 

Grtnde-Plaoe; Lerecq. 109, rue Oatnbelte; 
Valeocmnaee, Stbia-Boalet 1305 

UIME   AFFIRMATIOIN 
LM nembraues lettre de remerciemenrt 

que nous reeevons de partout BOUS permet- 
tent d'affirmer qu'il n'y a pas de remèdu su- 
périeur eux DRAOBE8 DE flAKTB 
coatre la mlgralao, lea nàvralgieM. les 
déxangemants de l'estomac, la constipation et 
les douleurs rhumatismales. 

Dépôt dans tontes lee pharmacies au prix 
de 1 rr. W la botte de 100 drogées. 

Dépôt général pharmacie Dubus, 7, rue de« 
Arts. Lille. KuOiMt 

Ht art ëi FQUGE. 

Ferment pur 
de Raisins 

JACQUEMIN 
TRAmr.MErtT 
ET CUtsUetOH 

TleaaM  rAvptl».  64  te   t>r-; 

monde dr, n'tcxxpttr que le Ftrmamt fur Je 
du PftOFOKU(t JACQl^aim, 
atent stéparé se moyen d'ipajtiéot 

modernes et perfections*», que, seieti et) 
Europe, possède l'Institut Scicotifiouc de 
késlséville, pses Nancy (afcyrtlte-es-MoaçJ^;. 

axtiirrifiQi'BS d* MALZFVILLB.>*I itipy 

Oépdt : Ph" LoUr, 27, rue de RoubaU. Lille 

Établissement Tbennal d c Sarnt Amand 

AH Nom de l'Humanité 
i -..usconiiattrs le Dépuratif du sang de 

Delexenoe et la Foezunade dits Bsume 3te- 
Geneviere t toutes lee personnes etteintes de 
dertres. eczémas, bomeors. acné, irriialione 
de le pses pietés, écretée et vices da seag. 
Ces remède* guétuteat ehsqtje snnée des 
-ailliert de aersonaee M * 
•r les médecins tes ntee es 

Actiun rapide et eatisine. 
U l>^|»uf*tU UftVxemcra coûte 4 fr. 

le flacon. ,e Bausae Ssil«>i>-<*statswsetTt» 
fl fr. RO le pot 

Dépôt principal et maison de febriestlon : 
Pbermtcie DUDUS. 7, rue des Art*, Lille. 

On les trouve dsn* toutes  les  phermseies. 
_  »B».-»èlfi2 

ALLEMAGNE ET AUTsWHlf 
Grande, auuootj KOHD pi 
Plri. ISJoin. JJJuillolell 
pntBHifl, (1,-Uilrt et r,n«iw  

r Th cook «t Fiu. t. pu» da ro 

CALENDRIER 
Merrrvdl 30 Mal  1»«M» - lat> Jour de 

flfltjejas, 
Soifil. — L*v*r s 4 6  OS   oonceer e7b.f0. 
Liir*   -  Levé- a lé h.   U (mstts) ; eoueetr a 

S' juur ée la iss*. 
La aurte du jour **t ta augmentation dt S sal- 

ntei mr la veillt. 
Tetop», - U tesnsératur* va rester très éle- 

vé* i des ortgot soet proheblet. 

BULLETIN    UrTEOHOLDtilQlE 
m flfl Mai 

BaromStr* * 9 h. du  maria : 78*3 ■ *fl. 
Heu*** a*t>ui* te teénV : Û ■/>*. 
Btromeirc i misait : Tel 
letaptriior* moyesos dt l'air : -I- .g*. 
TtmsSr*.ur*i «iirent** oewji. M acsrvs : Ml 

Srtmt : *. Ur, stuwt te mette è 4 nvurts 
Ittlma: -\   tûi,  atteint    hier    matin    I 11 

■bat 
Baal 

fgromttrmat    78". 
■ ird'uao tomMtdepais 
106 éa vent . Nord Ou 
la «tel: Ptu nuageux. 

e:0^"é. 

MouvoTneEt du port de Iftmtarajie 
Entrsiete dn **t 

Cbsrlestont, br.-gntl. tr.g  Trusiy, 7é5 rx, cep. 
Coode, kaolin, Dobteslur. 

I)u«9 
Portmtrta,   vap.  cor*.   Sidaitra, d70 ti, cap. 

Peter-tn, pvrttss, Leroy 
Anvers, vap. usg.   Kofflj Prioot, léttt tx. cap. 

Satnr.r  d-m. Dnchateeu. 
Com\lsi. si. Sainl'ilichslâ: ht. eap.Lt Brftad. 

mloerni   Leroy 
Londrna, via sog Ntrelssas, Mî H, eec Rum 

•n. dm. Uorel 
Ili-pst, vtp- Einillt SIS tx, ctp  Uwintrt, tegt, 

lutwicé, si. ans  Opal, 65 tx, cap. Nortoc.brm, 
Debticksr. 

sjor-tlradoCél 
Lo^dre», vep. aiur  Auricnio, ilî tx  ctr   Dil- 

uât, dm. More). 
Dut» 

B-Ayras, vap    holl    DaUUod, Z'Bi   ti,  cap. 
Wjtn-ia. d-m. Wallo ■! 

Ncwcaetle, vep. ong. Ueanack. TUtx.espJiaa- 
dor, loge, Fayol 

Auvrta, yacht HéUat. 
Rtde, la.   René-Ktrnller,  1291 tx, c*p. De- 

nis, PeyoL 
Havre, »p. VilUde-Majunga, 284! tx, div.-a. 

Ftj-ol. 

BATELLERIE 
Aaeeinaettr   et  ejcloaea  «test   Pnntt- 

nertteta 

Bélacérea ae   dirigeant an- Danksrqae 
Beisndres : Dieo Protège,   pstros   Hoc  art— 

Boi> d'Or, Cempcnolle — Vengeur, Bécu, tuer* 
— Zûphir, Deswell — Tourvute, Ltdac, eaarsoti 
— Travail. Qains**t. cimsot. 

ui:i'i:(Hi;s  COMMERUALEH 
Pari», 19 mai. 

Le Havre, 10 h. — Latatts a terme  —  léarche 
ealms — Veste» 925 balisa. 

Ceeraat2 1 «■>, juillet 203 »v, leptembre201.50. 
La Havre, 10 bourse — Cotons a terme — 

Soutenus. — Ventoi 4 5». baUw 
Coursnt 71 M, Juin 72 S/S. juillet 71 !,'*, août. 

71  1/4,   -epteml.re 70 SB, octobru   3 5 t   uovem 

dscsmbre   éé 7&,    tenvwr   45.25,   Ic-rner 
45 25   msrsfc X, atril U .75 

Voulez-vous boire ane eau claire. limpide I    La fièvre,miJi — Cotoss disponibles —Calmes 
logera, digestive, odreesez-vooa é   l'Baablla- j Ventes 150 btilee 

' '    Cafte disponible*  - Calmes —  On   s   vende 
SCt) tecs S«oti>i a t* W 

. igestive, 
Bornent Thermal do Saint-Amant, qui 
possède une eau gazante stimulant i appétit et 
facilitent la digestion et uns eau sana gaz par- 
faitement pure, très légère, fut ootment aux 
estomacs acides, 

Par caisses de 25 ou 50 bon tailles 0.4S C. 
la bouteille, franco gare la plus proebo. 

Adresser les damitn'lp-» mi directeur. 
Saison thermale au ft Mai au là Septembre. 

I. — Cote gtoeulle du lto">six. 2> oral. ■ l 
exme. - Tvps unique ■. 
IKft.ru*     ,.     ^n.S.tV^m* 1,275: aeért, 

*«06&   6,175 iMpumbre, 6^23, utwur» ,6,ïJS. asvtaUKW, 

I 

-J    --   1. !J?jatBssesBs*tstwetas^ 

110;    décembre. fl.lT); teuvler.  é.lf , M 
• «   ntf, «.»* sml, i,m 

Tourootag 2» nul. a I tt. It - Met. 

>eetaaU-Tonreeaitg. ■ met- — Afltéves trai- 
es S .s Coronli*. —   On   t 1rs tu   iâ.OUO  kilos 

dont deiail smt : 
t.- mam ; ter arpt*aibr*. 5-OX1 kilo* e«tt 

i U»  kilo* | « 275 :   *ur   octobe*.  1» 0*0 knos a 
1,125 ; IL 04 kilos t 6,2V e- Total : 40.000 kilo* 

Le soir : »ur decem: r*. 5.000 kilo* t 0,179 : sui 
mvlcr, 5 0». kilo* S 6 075 : -ir mare. b.MOfettsi 
é.OTI  - Total  : tt.0C« aasaa. 

55.000 k<lo* 

Caicra • 

ML1ALX 

rtSUIt —  ZlKC —   Plofnh 

m 
31150 Ceivr* : Cocapteal 11T. 85 - -/. le to 

le* 100 kilo* ; trois mois liv. 84 1"/ 
211 -5 lee leb kiioe. 

Ktaut   <U«troi«l:   Comptant  liv.   IrS ../.   la 
un*. 457 ku teclOQkiio*   trot* mot» 11»   182 li/ 

tonne. 4M 87 lee lOOUiOt. 
Piomb   **pagnol   :   Comptant   Ihr    16 16.3  It 

tonne. '-OU tes I00ki>se. 
Zinc   Comptent liv. 27 10 . te loen*. 6î 75 te» 

MARCHES OE PARIS 

OeeSS   Seul 
Oui.   U U 
Prum ■ 
r A.U 

Oé*écA* dt / «sur* n 
Cect*      Oser* 
***r*d,. 

C*an     Co*r» 

avetaesseat 
Ckar 21 M   fl SS 
p*urci. .. a> ta 
J   *   1 » i S    It   * 
td*r rt ta  ii sv 
rm 1» i(ttiot 

i Injisea 
Comj M «    Il K Ont. tt 
Pas*, tl »   fl ai Prack •<>   _ 
i *. w a  airs i a. ti ..   tj ss 
t**r tt s K M <t* tt> tr te 
UK. 1 etOeuaz. 

astoleeCtiae* 
Coar UC   HB 
rve* i- M   It W -._ 
i  x  H :t   tl rs j. x. » xi   eu 

am M 

i—ir.it 
PMSbtft .      . 
J * S» Si li 11 
*•« S) V Xi' 
Aooitl SSkff 
ttaf. te     » 'i : 
C4H.   il.ift*. 

Cours de clôture du 99 

avalas» 

■  
PTO<*.   n an 

SB? 
Cwr 

Sas tenu* 
Il n Cour.      za 10 C 

os*    z* ai t 

î»Ô6 

Oolss 
Gatn* 

W *3 Cou.    M n 
*fi Proes. S*   - 
at% i. C   \sm 

AU mes. 

Ne m d'aspear*. 
Utteetlaoeafai 
n»*» Litte  

BOURSE OE LILLE 
Du 29 Mm 

Actle>ne> mlaterea 
II1NE3 B U V 

5410 
taVIa 

1*50 
braar.. 

^arvin ib*}..., 
•CArvi»  
Outrene*  
Ooumtrea... 
Craaptn  
I>™ehy  
DovreeL  
- 170»".. 

Droro, \fV*) 
Droe er: (rte) 

. 1801 * tM 
Drucourt U0*1 
ttscarpeut ... 
fertay  
Ferouse  
Klmet Ftacntt 
Leaa  

Lit via  
-IMOW.. 

Lipnr- - Air* 
- i50017*p) 

Maris* WO/b. 
- 7ÉU/é. 

sieurcora.... 
- a» -, 
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i t me 

— Kb bien ! demanda M. de Harting. 
quel en est lé résultat f 

an 
L'agae* reanaaqua que té baroa avait eet 
i treeaatl»ttDent   en   pronoocaot cette 

O hésita h répéavdra. 
— Pftrtei I dit le naral rtiqne, parlea, 

aviez uni hésiter .. qualte que sortie 
révélaiïon que vous aytez k ma taire. 

Cependant l'agent garda le iilence une 
minute. 

- N»pan^eg-Toai" fên... (It-fl entln, n 
ies>vt>M pas qu'il vaut mien 

ire é demainla aoite de notre c*%«aTa*V 
MuieavTi 

— Ponrqiirji cela T dit lé baron prejarrao 
brutalement. . aoTinToai cela, monsieur f 

— Ctat que.,    r^pegidit l'agent,  e'eat 
que TOH étM ittpresBotooaeWs. Uréa ifg- 

presslMiTiaHe.-. Ja m'en ania ap»rçuv 
d'ail eur», vous avez bien voulu la cons- 
tater tout a l'heure... et je crains... 

— Ne crafgùei rien, mons'eor, flt U. 
deHarting. f*arlez >.. Je suie fort! 

Et U ajouta tristement, mémo avec une 
amertume que constata Barrot, toujoura 
attentif : 

— Héiaa I da tout oa que voua aviez à 
m'apj.rendre, croyez que ce qui uw toucha 
le touilla, c'est ce qu tl voua r—♦» * ■*• 
dire quoi que cala puisse être I 

U continua après on silence: 
— Voua m'avez gervi liiiélem<'nt. Je 

voua remereie. Je vois qu'on ne m a pat 
traéUfé sur votre compte. Vous êtes Bien 
vériutbleaoont adroit et fidèle. Voua ma 

iblee aafme avoir un cœur gértereux, 
«aibeo A rdmotioa. Je m'es suie 

apereu toute l'heure. Je omis que Je puis 
•M 1er A voua complètement. Voua en 
serez récompense, je votai la promets. Je 
suit heureux de voua avoir reneoutré 
QlUnù le montent sera vena, c'ist voua 
qui teres cbarsjé de mee votoniés. Voua 
vovaz, utonateeT, que je voaa paria en 
ami. 

B.irrol parut touche de la confiance que 
oe Hesnitojj lui tan)u,|fiiaiL   De plue, il 

avait aon  idée,  n eompvenatt  d'oree et 
«tàtejee  du  berof. U  ptaaeeatatt lea 
ordre* que le paxalytiOBie devait pJas Un) 
luidonaeret tl eu était hewewàl "a^acce. 

IL de Harting raajiarniat ajoeila : 
— n lieasnrte. eUt-tl, il itarporte que je 
,.,»,.,.oVi* te 4e la trc^aeeae detnar- 
te qui je wtf. avaia wéBasséo. Cèrevea 

que d'avance je me donle do ce que voua 
ailes ma faire s*"?*?- Mais j'ai besoin 
d'une certîtatL *^Splete. Des que je 
l'aurai, j'agirai. îvepuls que la paralysie 
m'a frappé, j'ai beaucoup songe dans la 
solitude Monade oa j'ai vécu. J'ai exa- 
miné fort attentivement ma vie passée. 
J'ai i faire justice. Venu m'eotertdtz, U 
faut que je lasee justice. 

Le baron, en s'expriment ainsi, se mon- 
tra i Barrot sous l'empire d'une excessive 
exalta tien. 

— Pariex doue,monsieur... continua-t 
il. Parlez sans restriction... Dites-moi la 
vérité, quelle qu'elle aoit... Je voua ai 
chargé d'épier Mme la baronne de Har- 
tiaa, ma f-mme... Tl me faut la certitude 
qu'elle a un amant... Cetti certltade, pou- 
vez-vous me la fournir?... R/pondex... 

— Oui, fit l'agent. 
— Et cet amaat.aVmandt le baron.e'eet 

M. le comte de Lornac T... 
— Non, rdpoodit Barrot... Non... Voue 

m ataM chargé de retrouver U le comte 
de Lsiraac ; mais, à aoa sujet, toutes mee 
démarche* ont été values. 

M. de Barrlng resta songeor. 
— C'est singulier ? dit-n... Mais alors, 

cet amaot qui est-ce deac* 
— L'amant de Mme de Harttng, répeo- 

dU l'agent, est Anglais ; il habite aux en- 
viron* de Londres, ptea Bu&by, on chalet 
lin asaal • ht Greea eertfgt* ■ ou t U 
Certtagavart - 

— Mata son nom T 
— On l'appelle air James Norlley, dU 

aaasssxe» 

— Sir James Nortley, répéta M. de 
Harting. 

— Oui monsieur, répondit l'agent. Sir 
Jamea Nortley doit avoir tutérét à se ca- 
eberet depios, ce doit être un fort habile 
nomme, car je n'ai pu réussir à percer le 
mystère de sa vie. il s'est rencontré il y 
a hait jours à Boulsf ae avec Mme de 
Harbug 

— Mais, objecta M. de Usrtiag, j'ai be- 
soin d'Une preuve. Hoaves-voiie me four- 
nir «ne preuve?... Teoes, monsieur Bar- 
rot, je vais jouer franc jeu avec voua ■.. 
Vous êtes digue de reeevotr mes ceetl- 
denega... Soyex franc également... je voua 
en prie. Répondez Ames questions... 

— laterrogea, répondit simplement l'a- 
ftmt. 

— Voua m'avez dit tout à l'heure, reprit 
M. dwHsTfiug, vwrs m'avesdit epae voue 
a vie* été mêlé naguère à l'atT tire du mé- 
canicieo Simon... tTest vous, m'avez- 
voua dit, qui avez apporté A l'instruction 
tous le* re^uteagnementa de nature A l'é- 
elatrer... Or, quels étaient eea renseigne- 
ments que voua avez fournis ? Répond*'! 
avec frsechise. 

Barrot bedta. 
— Avant de répondre. dit-U, je déaire- 

raés earotr daaa quat but vous m'ialerro- 
•»■ 

L's yeux du baron brillèrent. 
^ Je   vous l'ai tiit connaître, tout 

-t-il        dans  st bat de 
■y 

«, fvfriooaaatt' 
faire Jaatloe 1 »   fete reAsosgeest 

lournii sostt eitaote^etps t'en doâte 

BaV 

s, vous corapren T, oe que je verrt vous 

— Je compren,!* ! dit Pageat. 
— Vous savas sjen quels vrai coupa- 

ble n'était pas celui qui fut eoodaaiaé t 
fitM.de Harting. 

— Je sais, continu* Barrot, que le mé- 
canic'en Si mon e M un honoétc homme et 
qtae le en me a été eomotis par le eotnse 
de Lomac avec ht compila 6 de la ser- 
vant* Julie, payée par... 

H s'arrêta. 
M. de Hariiag était en proie! une sorte 

d* délire dont il aouurait apurement à on 
eVgi/- excessif. 

— Achevez;, cris-t-il, achevez. Payée 
par UK.1... payés, ax moi. Oui, ce* cri- 
minels ont été payes par moi. Horreur... 

L'agent s* tut. 
■a coupable que fut le baron, il faisait 

pitlé.tant le rémoras qui l'accablait parate- 
sait, sincère. 

— Or, reprit-il avec la même vèfcé- 
eoce... Oi. j'ai  éé* le eorupJtor de eea 

aclei épouvantables,par passion... Oui'... 
j'adorata eette femese, cette créature oixi- 
eaiMbU aul parte uvau nom... miasneat 
qta'eile aenève de souiller t... Oui, je aaia 
que depuis dix ans ette me trompe... Je 
sais que eetenfanl qnVlle a tniaau monde 
il y a quinze mois est l'enfant de aon 
amant... Or, jeeouffro... j* aeuaV* sim- 
ruinublement. 1-* r^rtaée qne *>t homme 
Innooeut est lA-baa, traité tomme on ert- 
m rtel iufArae ; qae cette jeun* fille eet 
toile... eette pansée at/i Use. Ueaatsaïasj 
ment, je f»eiis Met que mon heure sppro- 
eh" . Bienrot Je tern d*viivré; mais, 
auberavent, vous aeirtenéa*, B*o****ug. 

Barrot, il faut que j* fera» jet 
puissance dont )e dhpooni* pour a» i 
Je veux qu'ele m* seras A lépaver 
3ne poaeibte te* maux osa* J ai m 

e compte sur vous pnsjp 
voulec-vovat f 
* Oui»  et est 

ragent. 

sr*s>é 
tnw*' 

- M°kMki imx pUi. wtoilV,! 
Marlitu. Xïfi^oo» UH vrti* *fm\\ 
liiKHI Oa m« lemmt '■ Uv)'* 
et j ifirti tout 0a emu. 

kitnt ouvra wl IkUiwUl* Si 
rira aoa laUre qu iJ i .Mit aar '*" 
- Votai la preure I «t-il. 
La baron loi ta lattra. 
Ktie touiitmèi p«Ma>a*o| 

i air James NortiaT. 
En h kaant. la boroa Da pat -, 

aucun doote   It ot&tl  ta po, 
cherenart daoui. deux anneea. 

— Crnsvant TI 
papier f ilemaada441. 

L'agent oa  ripnlll* pu taa* i 
On inatiat * niK| aa •— 
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